ARRET 

DU  CONSEIL  D’ÉTAT 

DU  ROI, 

Qui  accorde  aux  Jieurs  Brillant ais  Marion  & Compagnie, 
le  Privilège  exclujîf  du  commerce  & de  la  traite  des 
Nègres,  dans  les  rivières  Formofe,  du  Bénin,  d' Guerre 
& autres  qui  y ont  leur  embouchure. 

Du  27  Mai  1786. 

Extrait  des  Regîjtres  du  Confeil  d'Étaf. 

Le  roi  s étant  fait  rendre  compte  en  Ton  Confeil, 
des  offres  qui  ont  été  faites  par  les  fieurs  Brillantais 
Marion,  Négocians  à Saint-Mafo,  & Compagnie,  d éta- 
blir à l’embouchure  de  la  rivière  de  Formofe , fur  la 
rive  gauche,  un  fort  pour  faire  avec  avantage  le  commerce 
de  la  traite  des  Noirs  <5c  des  produélions  d’Afrique  dans 
ks  royaumes  d’Ouerre  & de  Bénin , s’il  piaifoit  à Sa 
Majefté  de  leur  accorder,  pendant  le  temps  qu’EIIc 
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jugeroit  à propos  de  fixer,  le  privilège  exclufif  du  com- 
merce & de  ia  traite  dans  ies  rivières  de  Formofe  & de 
Bénin,  d’Ouerre  & autres,  ayant  ieur  embouchure  dans 
ladite  rivière  de  Formofe:.  Sa  Majefié  confidérant  que 
ledit  privilège  ne  peut  être  contraire  aux  intérêts  des 
Traiteurs  François,  qui,  faute  d’un  établiifernent  commode 
pour  accélérer  ieur  traite,  font  expofés  pendant  un  long 
féjour  à toute  l’infalubrité  du  climat,  qui  efl  également 
meurtrier,  pour  les  Équipages  des  Bâtimens,  & les  Noirs 
dont  les  cargaifons  font  compofées.  , Vu  la  foumiffion 
du  fieur  Brillanîais  Marion,  Repréfentant  ladite  Com- 
pagnie : Ouï  le  rapport;  Le  Roi  étant  en  son 
Conseil,  a accordé  & accorde  auxdits  fieurs  Brillan- 
tais  Marion  & Compagnie,  le  privilège  exclufif  de  faire 
feuls,  pendant  Trente  mois,  à compter  du  i.”  Juillet 
prochain,  le  commerce  <Sc  la  traite  dans  les  rivières,  de 
Formofe,  de  Bénin,  d’Ouerre  & autres  rivières  ayant 
ieur  embouchure  dans  celle  de  Formofe.  Fait  défenfes 
Sa  Majefié,  à tous  fes  Sujets,  d’entreprendre  aucun 
commerce  ou  traite  dans  les  lieux  ci-defius  défignés, 
pendant  la  durée  dudit  privilège,  à peine  de  Trois  mille 
livres  d’amende,  & de  confifcation  des  Bâtimens  & car- 
gaifons à fon  profit,  ainfi  que  de  tous  dommages  <5c 
intérêts  & dépens  envers  iefdits  fieurs  Brillanîais  Marion 
& Compagnie.  .Veut  Sa  Majefié  qu’après  l’expiration 
dudit  privilège,  le  fort  que  ladite  Compagnie  aura  établi 
à l’embouchure  Je  ia  rivière  de  Formofe  fur  la  rive 
gauche,  ainfi  qu’il  efi  exprimé  par  la  fufdite  foumiffion, 
foit  remis  à la  difpofition  de  Sa  Majefié,  d’après  les 
ordres  qu’Elle  fera  expédier  pour  cet  effet,  & que  le 
commerce  & la  traite  dans  les  lieux  affeélés  au  privilège 
exclufif  qui  fera  expiré,  foient  libres  à tous  les  Sujets  de 


Sa  Majefté.  Mande  Sa  Majefté  à Monf.  le  Duc  de 
Penthièvre,  Amiral  de  France,  & aux  Gouverneurs, 
Lieutenans  généraux,  Commandans  particuliers,  Inten- 
dans,  CommifTaires  généraux,  Ordonnateurs,  <5c  tous 
autres  qu’il  appartiendra , de  tenir  la  main , chacun  en 
droit  foi,  à l’exécution  du  préfent  arrêt,  qui  fera  en- 
regidré  aux  greffes  des  Amirautés.  Fait  au  Confeil 
d’Etat  du  Roi,  Sa  Majeflé  y étant,  tenu  à Verfailles,  le 
vingt-fept  mai  mil  fept  cent  quatre-vingt-fix. 

Signé  LE  DE  C A STRIES. 

LE  DUC  DE  PENTH  lÈVRE, 
Amiral  de  France j Gouverneur  df  Lieutenant 
général pour  le  Roi  en  fa  province  de  Bretagne, 

VU  l’arrêt  du  Confeil  d’Etat  du  Roi  ci-deffus  & des 
autres  parts,  à nous  adreffé  : MANDONS  aux 
Gouverneurs,  Lieutenans  généraux,  Commandans  parti- 
culiers, Intendans,  CommifTaires  généraux.  Ordonna- 
teurs, & à tous  autres  qu’il  appartiendra,  de  tenir  la 
main,  chacun  en  droit  foi,  à fon  exécution;  & ordon- 
nons aux  Officiers  des  Amirautés,  de  le  faire  enregiflrer 
aux  greffes  de  leurs  Sièges.  Fait  à Châteauneuf-fur- 
Loire  le  vingt -un  juin  mil  fept  cent  quatre-vingt-fix. 
Signé  L.  J.  M.  DE  BOURBON.  Et  plus  bas > Par 
Son  Alteffe  Séréniffime.  PERI  ER. 
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